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D'un Jeudi à l'autre 

A Londres 

Une manifestation projetée par les 

»na-trâvail, \s'est déroulée à tracer* 

tondre» tins infiident. Une délégation 

i été reçue par le ministre du travail, 

A Paris. 

Jevdi dernier, M Bérard, ministre 

i'. l'Instruction publique a inauguré 

iu collège Stanislas un monument 

Imté A ii mémoire de l'aviateur Guy* 

mer, ancien élève du collège 

* 
* * 

En Allemagne. 

)e nombreuse' attaques à tnain ar-

tée s'étant produites en plein jour 

il plusieurs scènes de pillage ayant 

% Heu dans Berlin, le préfet de po-

te a pris des mesures énergiques et 

lu rues sont traversées far d&# ca-

ninns armés de mitrailleuses. 

Au Danemark 

Le mariage de la princesse Dagmar, 

wr du roi de Danemark, et du 

wtenant Jorgen Castenhlod gentil-

tomme de la cour a été célébré à 

kseensborg. 

• •• 

En France. 

1 Li ville de Vernon a élevé un 

mtument à ses enfants morts 4 2a 

«erre. C'est une œuvre d'une gran 

'* simplicité qui représente sur un 

itdestal la statue du poilu "vain-

pwur ". 

En Italie, 

lt capitaine Sarchi de l'aviation 

Mienne a pris récemment un cliché 

^ cratère du Vésuve. 

En Grèce. 

Cinq ministres grecs et un général, 

tyonsables du désastre de l'Asie 

"ineure qui avaient été condamnés à 

par le tribunal extraordinaire 

été fusillés sésnce tenante. 

4 la suite de l'exécution des mi-

Wres grecs, le gouvernement bri~ 

'"ligue a rompu les relations diplo-

^'iques aeec la Grèce. 

A Lausanne, 

dél gatron russe conduit» par 

^«fcfterïne est partie de Moscou 

prendre part à la conférence de 

Wnt, 

LETTRE DE PARIS 

UNE ViE> 
UN VOTE ? 

29 Novembre 1932. 

Le Sénat vient de refuser le 

droit de vote aux femmes. La 

question n'est pas résolue pour 

eelà, 11 importe au contraire 

qu'elle soit à nouveau posée 

sous une forme un peu diffé-

rente et plus complète. 

La raison d'être fondamen-

tale du suffrag^iniversel, la 

raison prodam|g|par ceux qui 

le défendent, lanfaison devant 

laquelle s'inclinent ceux qui le 

subissent, c'est que toutes les 

vies humaines sont égales 

quand il s'agit de désigner ceux 

qui auront la charge de con-

duire les destinées du pays. 

Et parmi ces vies humaines, 

celles des enfants et celles des 

femmes ne compteraient pas? 

Que l'égalité devant le suffrage 

soit la règle, c'est bien. Mais ce 

qui est inadmissible, c'est que, 

au nom de cette égalité, les 

trois, quatre, cinq, dix, êtres 

vivants dont se compose une 

famille soient représentés par 

une seule voix, égale à celle du 

célibataire dont la voix ne re-

présente que lui-même. 

Nous, voulons faire passer un 

large courant d'air pur qui 

rendra la santé à la politique 

française anémiée. Nous som-

mes avec ceux qui réclament 

le vote familial. Nous savons 

quels ennemis nous rencontre-

ront devant nous : les égoïstes 

dressés contre les solidaires, 

ceux qui pensent à restreindre 

la vie autour d'eux, dans l'es 

poir de mieux satisfaire d'égo-

ïstes jouissances ou mus sim-

plement par cette haine de la 

vie qui est au fond de l'esprit 

du mal. Quelle que soit la dif-

ficulté de la lutte, sûrs d'être 

dans la bonne voie, celle qui 

prépare les hommes de demain, 

mais qui rendra aussi l'exis-

tence meilleure aux hommes 

d'aujourd'hui, nous ne cesse-

rons pas de travailler pour la 

vie. A. D. 

Les premiers almanachs 

Voici les premiers almanachs. 

Nous ne les recevons plus, à vrai dire, 

avec la même avidité que nos aïeux, dont 

ils étaient, dans les campagnes, la seule 

littérature. Nous ne sommes plus au temps 

où seigneurs et manants attendaient avec 

impatience sur le pont-levis des châteaux, 

au seuil des. fermes, cette nourriture spiri 

tuelle, 

Un messager boiteux ne nous 'ivre plus 

de ses mains gourdes le calendrier des Ber-

gers ou celui de Nostradamus, et. nous ne 

conservons plus nos almanachs jusqu'à ce 

que leurs feuilles jaunissent, dans de grandes 

armoires. Il n'en restent pas moins pleins 

d'intérêt. 

On parcourt toujours avec le même plaisir 

les noms des 365 saints du calendrier. Médi-

tez seulement le nom de saint Modeste ou 

de suint Placide : vous y trouverez tout un 

programme de vie 

L'influence des signes du Zodiaque m'a 

toujours inquiété Saviez vous que, né en 

janvier, sous le Verseau, vous êtes destiné à 

un poste élevé ? Que, né à l'ombre auto m 

nale et agressive du Sagittaire, vous risquez 

de gagner le gros lot ? 

Les almanachs nous donnent aussi l'indi-

cation des éclipses, qui sont en général, à 

Paris, des éclipses d'éclipsés, une liste des 

foires, un guide médical capable, de l'acné 

au zona, de guérir tous les maux ? 

Ils nous offrent enfin des pensées profita-

bles. Comme.celle-ci, qui me semble bonne 

à retenir : « Ne pense pas à ce qui sera dans 

un an, dans dix ans. Pense à aujourd'hui. 

Laisse tes théories. Toutes les théories sent 

mauvaises. » 

J. L.-M. 

CAUSERIE FEMININE 

La femme 

doit-elle faire du 

sport ? 

Le Progrès Civique a posé récem-

ment cette question à ses lecteurs. 

Les réponses sont venues assez 

nombreuses, et, comme il fallait s'y 

attendra, nettement partagées en 

deux groupes inconciliables. 

Pour les uns, les moins nombreux, 

la femme a tout intérêt à entretenir 

son corps en force et en santé, Darce 

qu'elle a besoin d'être robuste au 

moins autant que l'homme, parce 

qu'elle doit transmettre à ses enfants 

ses qualités physiques, parce qu'elle 

ne peut résister aux fatigues et aux 

déformations de la maternité qu'à 

condition de s'être fait par l'exercice 

une musculaire souple et tonique qui 

maintienne toujours son corps en 

harmonieux équilibre. 

Les autres, la majorité, proclament 

souvent avec quelque virulence, que 

la femme a autre chose à faire qu'à 

exhiber ses formes et « Vesquainter 

le tempérament » sur les terrains de 

sport ; que l'athlétisme féminin est 

un non-sens, et que si l'exercice leur 

est utile, nos c >mpagnes en peuvent 

trouver tout ce qui leur est nécessaire 

dans les soins du ménage. 

Ces arguments contradictoires, 

marqués au coin du bon sens, lais-

sent cependant la questions en sus-

pens, parce qu'ils n'y répondent pas 

directement. Peut-être parce que la 

question fut mal posée. 

La confusion vient de ce qu'on ne 

s'entend pas d'abord sur la définition 

du terme : sport. Cette confusion, 

d'ailleurs, domine aussi la plupart 

des problèmes d'éducation physique 

actuellement à l'étude, tant dans les 

milieux gouvernementaux, médicaux 

et universitaire* que dans les sociétés 

athlétiques. 

La sport diffère des autres exerci-

ces en ce qu'il a pour but de vaiucre, 

de dominer des adversaires, tout au 

moins de remporter des victoires sur 

des « distances » ou des « temps ». 

La « compétition » est la grande et 

la seule animatrice du sport, et c'est 

à elle qu'il doit ses caractères et ses 

effets spéciaux. 

C'est donc tout à fait par un abus 

de langage qu'on appelle «faire du 

sport » se promener à pied, à bicy-

clette ou e.i bsteau, jouer, tout en 

flirtant, une modeste partie de ten
r 

nis, nagerpour le plaisir de se sentir 

porté sur l'eau. 

Ces exercices deviennent du sport, 

du très grand sport, dès qu'il s'agit 

d'affirmer grâce à eux sa supériorité 

physique sur des concurrents.-

Ils exigent alors la mise en action 

de toutes les forces psychiques et phy-

siques ; ils ne peuvent être abordés 

qu'après un entraînement préalable 

qui amène l'organisme à un état très 

particulier, ou toutes ses fonctions 

sont mises su point pour le maximum 

de rendement athlétique. 

C'est à ces effets physiologiques 

spéciaux que les vrai« sports doivent 

à la fois leur valeur et leurs dangers 

en éducation physique. 

Pour la femme, il est évident que 

si certa ; ns de ces effets lui zont nui-

sibles du fait de sa constitution spé-

ciale, il faut lui interlire les sports 

qui les produisent. 
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A vrai dire, il m'apparaît qu'il en 

soit ainsi pour certains sports. 

Il y a les grands sports de compé-

tition individuelle,- qui sont les plus 

sévère» et les plus durs de tous : la 

course à pied, le saut, les lancer de 

poids, disque, javelot, et, à un degré 

encore plus élevé, la latte et la boxe 

Là, il s'agit de vaincre seul, de s'atta-

quer directement à l'adversaire, à la 

distance et au temps, et de réaliser 

toujours la meilleure performance 

dont on soit capable, en y coma-

erant toute son énergie ; et, en dehors 

de la gloire de vaincre, ou tout au 

moins de n'être vaincu que de jus-

tesse, ces sports ne présentent guère 

d'intérêt à qui les pratique, On les 

abandonne dés que l'âge ou la pares-

se à l'entraînement oe permettent 

plus d'y triompher. 

Eh bien, ces sports qui sont des 

déplacements de force violente et ra • 

pide me paraissent incompatibles avec 

la nature féminine. 

Ils sont dangereux quand ils sont 

pratiqués par des sujets de robus-

tesse insuffisaut ; et à ce point de 

vue, beaucoup d'homme» sont indi-

gnes de mener leur corps à ces ru-

des et beaux combats. 

Et si une femme acquier la robus-

tesse organique, la détente et la vi-

tesse musculaire, le psyctiisme do-

minateur qui sont nécessaires pour 

tenir une place honorable dans de 

telles compétitions, on peut être as-

suré qu'elle perdra parallèlement la 

douceur de ses traits, la charmante 

souplesse de ses lignes, peut-être 

même sa délicate sensibilité, 

Je sais bien qu'on peut m'objecter 

que les sports féminins, pratiqués de-

puis quelques années, n'ont pas pro-

duit encore de «viragos». C'est que 

les sportivos sont rares, leurs perfor-

mances de débutantes encore médio-

cres ; autrement dit. c'est que la 

compétition entre elles n'est pas en-

core féroce. 

Mais si on pousse leur éducation 

physique dans cette voie, les places 

de championnes seront de plus en 

plus glorieuses et de plus en plus 

difficiles à atteindre, 

Et vous verrez les jolies cham-

pionnes que cela nous fera 1 

Détournons donc les femmes des 

sports sévères. Il en est sans doute 

d'autres qu'elles peuvent "pratiquer. 

Nous examinerons cela une autre 

fois. 
Doreur RUFFIER. 

COIN DU POETE, 

Au* Omettantes 

Un dimanche soir, aux Combes, je crois, 

Je l'ai oui dire, ce n'est pas moi. 

Un certain couple rempli de flamme, 

— Comme deux sœurs étaient leur âme — 

D'un omnibus aux stores baissés, 

A l'abri des regards indiscrets, 

Nos amoureux, je puis le dire, 

En avaient fait cela sans rire, 

Avec les coussins tout au tour 

Un gentil petit nid d'amour, 

Vivant un bonheur sans mélange 

A conjuguer le verbe aimer. 

Quand tout à coup : oh I chose étrange 

La guimbarde se mit à bouger. 

C'était le patron qui d'aventure, 

De ses deux bras très vigoureux, 

Se rendait compte si la voiture 

Avait de solides essieux. 

Ayant terminé l'inspection, 

Nos tourtereaux, sans crier gare, 

Sitôt, qu'eût parti le patron 

Défilèrent en quatrième, dare-dare. 

Beaux amoureux I méfiez vous, 

Des endroits qui vous semblent propices. 

Ne prenez pas pour vos délices 

Une voiture pour rendez- vous. 
MM. 

SOURDS 
Les reeherekes poursuivies, dans le but de 

vous rendre l'utage de l'ouïe tant opération, 

sont enfin couronnées de succès. 

Désormais la surdité n'existe plus > 

Par sa méthode en prothèse auriculaire M. 

HARRYS, l'Eminent spécialiste de 

Paris, 95 rue des Boulets (XIe), rend aux 

sourds la joie d'entendre I Les nombreuses ! 

preuves reçues chaque jour démontre la va-

leur de cette méthode : Voici ce qu'écrit Mme 

veuve Deschamps à Lesmont (Aube) : 

Monsieur Harrys, 
Sourde depuis plusieurs années, mon infir-

mité s'aggravait. Or, après avoir suivi votre 
méthode pendant un mois, j'entends distinc-
tement et ne suis plus sourde. Croyez à ma 

reconnaissance, etc. . . 
N'hésitez donc pas à rendre visite à M. 

HARRYS qui recevra gratuitement de 9 h. 

à 5 heures à ; 
DIGNE, samedi 2 décembre, hôtel Boyer-

Mistre. 
SISTERON, dimanche 3, hôtel des Acacias. 

MANOSQUS, mercredi 6, hôtel PascaL 

Chronique Locale 

SISTERON 
Musique. — C'est demain diman-

che que notre société musicale fêtera 

sa fête annûelle de Ste-Cécile. 

Elle a élaboré un programme copur-

chic comportant trois journées 

de réjouissances qui permettront à 

nos musiciens de rattraper le temps 

perdu pendant la guerre. 

Ce soir samedi aui'a lieu à l'hôtel 

des Acacias un grand banquet qui 

réunira membres actifs et honoraires, 

placé sous la présidence d'honneur 

de M. le Maire de Sisteron et de 

M le Sous-Préfet de l'arrondisse-

ment. 

Dimanche à 3 h. du matin réveil 

6n fanfare par la jeunesse musicale. 

A 1 h. 30 du soir sur la place du 

marché grand concert avec le pro-

gramme suivant : 

La Marche des petits soldats, . P. André 

Marche Solennelle. . . Wesly. 

Sympathie, valse , . . Reynaud. 

Sérénade Hongroise. .* , Wesly. 

Marie-Louise, ouverture, . Meurer. 

La Viennoise, marche . ..' Meister. 

Le soir à 9 h. dans la salle de 

l'Eldorado, grand b»l. Les entrées 

sont fixées à 1 fr, 

Lundi 4, à 2 h, départ des musi-

ciens pour le bastidon où sera véné-

ré le fils St-Cecilon. On est prié de 

porter son couvert et un masque pour 

les gaz axphixiants et nauséabonds. 

Réformés de la guerre des 

Basses-Alpes. — Les décodés de 

la Légion d'Honneur et de la Mé 

daille militaire au titre de la Com-

mission Fayolle (loi du 15 juin 1920) 

et résidant dans les Basses-Alpes, 

sont invités à déposer ou à adresser 

leur t'tre le pins tôt possible à la 

Sous-intendance militaire de Digne 

pour mandatement des arrérages 

échus au 30 novembre 1922. 

Incendie. — Un incendie dont 

les pertes sont tout à fait matériel-

les, 8 'est déclaré mardi soir dans 

l'immeuble de Mme Vve Silvy, situé 

au bas Bourg-Pejnaud. L'incendie 

aurait pu prendre des proportions 

plus grandes si les premiers secours 

apportés par les voisins n'avaient 

été efficaces, il fut donc rapidement 

maîtrisé, du lingn, une commoda et 

un lit paraissent avoir souffert du 

feu. Mentionnons q>i'à l'appel du tam-

bour tout ce que Sisteron comptait 

de valide se porta au secours de la 

sinistrée ainsi qae> toute la gendar-

merie. Hommes et femmes rivalisè-

rent ù'ardeur et en quelques heures 

le leu fut éteint. Nous n'avons per-

sonne a signaler alors que nous 

avons à féliciter toutes les personnes 

qui prêtèrent leur assistance. 

—o— 

Nominations — Par arrêté de 

M. le Préfet des Basses-Alpes, en 

date du 21 novembre 1922, ont été 

nommés cantonniers sur les routes 

nationales . 

MM. Chauvin Joseph -Victor, à 

Forcalquiar ; Michel Angelin-Alexan-

dreè Entrevaux, hameau de Félines. 

— o — 

On demande une bonne sérieu-

se de 18 à 25 ans, chez M. Richaud, 

boucher à Sisteron, 

•Hi" S** 

Trouvé mort. — Le nommé 

Rogon, âgé de 72 ans, habitant le 

faubourg, a été trouvé mort dimanche 

soir par ses voisins dans le couloir 

de sa maison. On suppose que Rogon 

a succombé à une congestion occa-

sionnée par le froid 

Grave accident. — Dans la 

soirée de dimanche vers 8 heures, 

deux frères, les jeunes Maurel 14 ans 

et Robert, H ans, se trouvant au 

quartier du Clos de la Pierre,, s'a-

mvsaient à chasser les petits oiseaux 

à l'aide d'un pistolet chargé à plombs 

lorsque l'ainé, Raoul, croyant voir 

un oiseau dans un buisson, tira si 

maladroitement que le coup atteignit 

son frère Robert en pleine figure ; le 

blessé fut pro-nptement ramené à la 

ville par les premières personnes qui 

le rencontrèrent. Mené à la phar macie 

de service Bœuf, Maurel reçu les 

soins empressés du docteur Tron qui 

le fit diriger immédiatement sur Di-

gne pour être examiné par M. 

Dalmas, chirurgien. 

L'état du blessé est assez grave 

bien qu'une légère amélioration se 

soit produite, mais ont craint néan-

moins la perte de la vue car Maurel 

a le front et 1 es yeux criblés de plombs 

Quant à l'autaur involontaire de 

l'accident il est lui aussi assez émo-

tionné par les conséquences fâcheuses 

de son imprudence. Ces deux enfants 

sont pupilles de la nation leur père 

ayant été tué à la guerre. 

La gendarmerie procéda immédia-

tement à une enquête qui r mena les 

faits à la réalité alors qu'on imputait 

déjà l'accident à un chasseur impru-

dent. 

•HS »-

Dans l'Enseignement. — M. 

Marin, inspecteur de l'enseignement 

primaire à Remiremont, est nommé 

inspecteur de l'enseignement primaire 

à Sisteron, en remplacement de M. 

Gamonnet, appelé à Vdleneuve-sur-

Lot. 

Sisteron-Vélo. 

L'équipe 2e ™ du Sisteron-Vélo se 

déplacera demain dimanche sur le 

| terrain de St-Auban, pour disputer 

contre l'équipe correspondante de 

''Amicale-Club-Oraisonniis, le cham-

pionnat des Basses-A'pes 2*" série. 

Les équipiers dont les noms sui-

vent sort convoqués pour le départ 

en autobus rue de Provence à i h. 

précisa .- Maurel, Reynier, Chastel, 

Daumas, Put, Latil II, Gromaud, 

Bernari, Latil I, Sivan, Borrely. Les 

personnes déairduses d'assister à ce 

match sont priées de se faire inscri-

re chez M. Ch. Féraud, rue Droite. 

Nous sommes heureux d'annoncer 

que la 1* équipe est reconstituée et 

qu'une 3* équipe est formée. Cette 

dernière s'entraînera demain sur la 

terrain de la 2' maisonnette. 

Sont convoqués : Casagrande, Bon-

toux, Bonhomme, Paret, Manteller, 

Doussoulin I, Oddou, Vallivero, Con-

chy, Doussoulin II, Boy, 

Foire. 

Foire passable, temps très au froid 

et au mistral rendant toute transac-

tion impossible. 

Voici la mercuriale : Bœuf, 2,40 

à 2,60 le kilo, poids vif ; vache, 2 fr. 

porc gras, 4 fr. à 4,76 ; porcelet, 6 fr. 

à §,50 ; truie, 3,75 ; brebis, 2,50 à 

I 2,60 ; agneau, 3,75 ; œufs, 8 fr. la 

douzaine ; grives, 2,50 à 8 Ir. la piè-

ce; lièvre, 28 à 30 fr. pièce ; lapini 

de coteaux, 8 à 9 fr. ; perdreaux, 8 

à 9 fr. ; poulets moyens, 11 à 12 fr. 

la paire ; beaux poulets, 15 à 16 fr. 

poules grasses, 8 à 10 lr. la pièce ; 

truffes, 9 à 10 fr. le kilo. 

HO* 

On demande une bonne cuisi-

nière. S'adresser au Touring Hôtel. 

Avis. — Échange des certificats 

provisoire» d<* l'emprunt 6 0/0 - 1920. 

Les porteurs de ces certificats sont 

invités a les déposer à la Caisse de 

la Recette des Finances ou d'une per-

ception en vue de l'échange contre 

des titres de rente définitifs. I's peu-

vent effectuer ce dépôt à l'occasion 

du payement du coupon échu le 

décembre alors même qu'il reste à 

payer celui du 16 juin 1920 Ce coi* 

pon'sera attaché au titre définitif qui 

sera délivré. 3 

F| A f|| 1? demande travail 
UiHYlE/ CoWare et de broderie. 

Travail soigné. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du Journal. 

— o — 

Eldorado Théâtre. — C'est le 

jeudi 7 décembre qu'aura lieu la gran. 

de soirée de gah donnée par " 

risiana-Tournée " avec le concourt 

das LOCK-O-NI merveilleux cyclis-

tes japonais dans le travail de j» 

mort. Le comique Dollin du 

Casino de Paris, O'Connor, célèbre 

ombromane dans son cinéma vivant/ 

Jane Granier diseuse réaliste, 

Schilly ventriloques, Rachel Dereal, 

finediseuse, Mixalo, peintre corni? 1 

et le Coup de minuit vaudeville 6ll i 

un acte, 40 minutes de fou-rire. Spe** 

tacle de famille. 

—o— 

Casino-Cinéma. 

La Direction aviBe le public que c'« 
soir et demain dimanche, en mâtiné. 4 
le prem'er épisode de L'EMPEREUR m 
PAUVRES, passera sur récran. Le filnMjJ 

le précédera sera Mademoiselle de la S*4*ï. 

comédie en 5 parties. La séance sera W® \ 

née par Chariot à le Pépin, comique. 

Prix des places: parterre, 2 fr. i IFM 

i fr. 50 en soirée. En matinée entrée Pr| 

raie, 1 fr. ÛO; Enfants, 1 fr. 
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P. L. M. — Tourstes, L'Agenda 

P. L. M. pour 1923, qui vieDt de pa-

raître, voua servira avant, pendant et 

après vos voyages. Original, ingé-

nieux, documenté, pratique, écrit avec 

humour, illustré avec art, il renseigne 

on amusant. 250 illustrations dans le 

texte, 15 superbes hors-textes en 

couleurs, pochette de 12 cartes pos-

tales illustrées. 

Prix : 5 francs. 

En VMite : à Paris, à l'Agence P. 

L M 88, rue St- Lazare et bureaux 

de ville de la Compagnie ; dans les 

Agences de voyage, les Grands Ma-

gasins et dans les gares et grands 

trains du ré°eau P. L. M. 

Envoi franco à domicile (6 fr. 65 

pour la France, 7 fr 20 pour l'étran-

ger) contre mandat adressé au Ser-

vice de la Publicité P. L M. 20, 

boulevard Diderot, à Paris 

El Vente à llpriirie Librairie 
Pascal LIEUTIER, Sisteron 

fournisseur des Ecoles et du Collège 

L'almandch Yermot et les agendas 

de bureau et de poche 1923 
Agenda du ■> -L>-.H 

Livres, Cahiers. Serviettes, 
stylos de marque et stylos 

pour écoliers 
Musettes, Plumiers, Moite 
de crayons couleur, Compas 

et de peinture et toutes fourni-

tures en général. Prix modiques. 

Traverse de la Place. — Sisteron 

La maison désireuse de ne présen-

ter à chaque saison que des articles 

modes, sacrifie actuellement avec de 

trèe gros rabais .• Paletots, laine 

tricots et Jerseys, fourrures, cha 

peaux garnis, forme melusine et au-

tres, etc. 

Voir no 4re rayon chemiserie et confec-

tions pour hommes. 

M AI -CIVIL 
du 24 Novembre au 1* Décembre 1922 

NAISSANCES 

Nésnt. 

Publications de Mariages 

Entre Martial Arsène Scala, mécanicien et 

Marie Jeanne Louis s. p. domicilie) i Sis-

teron. 

Mariage 

Entre Gustave Sylvain Eysseric et Antonia 

Zélia Reymond. 

Entre Paul Louis Antcin6 Brunet et Alberti-

ne Joséphine Moullet. 

Décès 

Louis Rogon, 72 ans, i la Baume. 

Marie Put, 77 ans, veuve Rippert, Bourg-

Reynaud. 

CREDIT A L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Doyenne des Sociétés de ' Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et souscriptions 

s'adresser k M. ESCLANGON, 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron {Basses-Alpes) 

A VENDRE un appareil Gau-

mont, neuf, avec tous ses accessoires. 

S'adresser à l'Elchrado, Sisteron 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants en chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et cisauettes des prinjipa 

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence £ qua-

lité égale. 

Chemina de ter de Paris-Lyon Méditôrannée 

Mise eo marche du "Cois d'Azur M 
de nuit 

LaCie P.-L.-M a décidé de re-

mettre en marche, à partir du lundi 

6 novembre, le Côte d'Azir rapide 

de nuit Paris-Menton qui quitte Pa-

ris à 17 h. 35 pour arriver P Nice à 

10 h. 45 et à Menton 11 h. 54. 

Ce train aura lieu, au début, trois 

fois par semaine, les lundi, mercredi 

et vendredi. Il deviendra quotidien 

dès que s'accentuera le mouvement. 

Le rapide Paris Menton comporte 

des places de lits salon avec draps, 

des couchettes, des places de valons-

lits, des 1™ classes et un vagon-res-
taurant. 

C'est le train le plus rapide entre 

Paris et la Côte d'Azur C'est de 

plus, la relation la plus pratique, celle 

dont l'horaire s'a iapte le mieux à la 

commodité du voyageur. 

Par le Côte d'Azur de Nuit Nice est 

à une Nuit de Paris. 

Chronique des Livres 

Savez-vous que tous les jours à 17 h. 10 

exactement a lieu à Paris un concert que des 

milliers de personnes peuvent entendre de 

Bordeaux, de Nice ou de... Sisteron, grâce 

à un simple petit appareil de T. S. F. qui se 

nomme "poste récepteur" la Tour Eiffel étant 

le poste émetteur ? 

Malgré la simplicité inouïe de ces appa-

reils il est bon cependant de se mettre au 

courant de la question, car la T. S. F. va 

prendre sous peu une extension considérable 

et il ne sera bientôt plus permis de l'ignorer. 

Le grand savant français E. Branly vient de 

publier sur la T. S. F. un livre fort inté-

ressant. C'est une sorte d'exposé qui a pour 

obj:t de faire connaître sans études spéciales 

préalables, les faits physiques qui ont con-

duit à la réalisation et aux progrès surpre-

nants du nouveau mode de communication. 

En lisant cet ouvrage on sent que l'auteur a 

voulu rester simple pour se mettre à la por-

tée du plus grand nombre. 

"Le livre de M. E. Branly est le N°27 de 

la Codtction Payot qui formera une vérita-

ble encyclopédie française de haute culture, 

par la publication de volumes dus à la plu-

me des savants et des spécialistes les plus 

éminents. 

BIBLIOTHEQUE PLON 

Je viens de lire les deux nouveaux volu-

me de la Bibliothèque Pion : Le* deux tœurt, 

Le cœur et le métier par P. Bourget ; Mada-

me é'Epon* par Brada. 

Le maître psychologue P. Bourget exelle à 

iassembler dans le raccourci d'une nouvelle 

l'intérêt poignant d'un drame, 

Dans Madame d'Epone, de Brada, est évo-

qué le tourment indicible des inquiétudes 

maternelles. 

J. L. TRUC. 

P. S, — M. G. Baudoin, ancien professeur 

du Collège de Sisteron m'a adressé son livre 

Loques. Je parlerai de ce roman dans ma 

prochaine chronique. 

M. BABAZ, tailleur Mauvaise Vue - Surdité 
Rue Droite, 32, (Maison Martel) 
iaforme sa clientèle touiours plus 
sur les complets à façon, et prie les 
personnes qui ont acheté des cou-
pons d'étoffes de ne pas attendre 
pour se faire habiller. Voici l'hiver, 

nombreuse, qu'il a baissé ses prix 
tous les vêtements sont faits avec 
soin et coupe nouvellement adoptée 
qui fait l'élégance de la personne 
Également transformation et répa-
ration. S'adressez chez Babaz, 
primeur, rue Droite, Sisteron. 

Aux Enrhumés 
Lorsque la toux ne cède pas aux soins ha-

bituels, devient opiniâtre, spasmodique et 

«'accompagne d'expectoration abondante (sui-

tes de bronchites ou d'influenza, catarrhe, 

asthme) il faut employer la Poudre Louis La-

gras ce merveilleux remèie qui a obtenu la 

plus haute récompense i l'Exposition Univer-

selle de 1000. Le soulagement est instantané 

et la guérison survient progressivement. Une 

boite est expédiée contre mandat de i fr. 95 

(impôt compris), adressé à Louis Legras, 

Boulevard Magonta 139, à Paris 

' î i_ Bi.in7>iTii.H~!aauiiiM..:a i iitiB^iiiiaiiMBgg 

HERNIE 

ufami w Min if HOU OOHCOUHS 

t
TE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-

tion ae toutes les personnes atteintes de her 

nies aprèB avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de 

M niacrr le reputé
*P

éciali,te deP
* 

. UldOU rU, 63, Boulet. Sébastopol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo.igues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfait" des hernies 1 s plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disr .raitre. 

En voici .dss prauves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Garnier J. à Auriol, quartier de la Banne 

(B.-du B.) hernie guérie. 

M. Charrin L quartier des Conflgu?s, à 

Chateaurenard (B -du-R ) hernie guérie. 

M. Taro L. 2 rue Smolet à Nice (A. M.) 

hernie guérie. 

M. Guiguau Sylvia, à Gargas (Vaucluse) 

Enfant hernie guérie. 

Mme Pezet Zelinde, 4 rue- Denis Papin à la 

Ciotat (B.-du-R ) Hernie guérie, 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à FORCALQUIER, 4 décembro de 8 h. à 3 

b. Hôtel des Lices, 

à MANOSQUE, mercredi 6 décembre Hôtel 

Pascal, 

à SISTERON, vendredi 8 décembre de 

11 h. à 3 b. Hôtel des Acacias, 

à DIGNE, 9 décembre de 8 h. à 3 h, Hôtel 

Boyer-Mistre. 

CEINTURE-MAILLOT CEINTURE-CORSET 

Nouvelle Ceinture Ventrière 
Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

TRAITE de la HERNIE, franco sur demande 

Le plus sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 

Bons de ta Défense Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADiï 
ÏI:I:\ AKTBFICIELS 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L application en sera taite immédiatement et sans 
douleurs 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20, 

Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 h. 

àVEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, le 27 

novembre ; 

à EMBRUN, hôtel Moderne, le 28 novembre, 

à GAP hôtel dss Négociants, le 29 novembre 

à BRIANÇON hôtel Terminus le 30 novembre 

à VEYNES hôtel do la Gare-Builet, le l°r 

décembre. 

à SISTERON hôtel des Acacias- le 2 décembre 

à APT hôtel du Louvre le 3 décembre, 

à CAVAILLON hôtel Mederne le 4 décembre 

L'ŒIL et L'OREILLE sent les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extérieur c'est eux 

qui nous donnent les 'perception3 les plus 

pr4oieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 

l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers. 

NOUVELLES Combinaisons optiques 

grossissant 1|8, pour Amblyope, catarac-

tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

FANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons très instamment à profiter 

du passage de ce grand spécialiste réputé, 

qui corrigera les vues les plus mauvaises et 

livrera tout ce qui est nécessaire à une 

bonne vision et audition. 

FAIBLES. SURMENÉS 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

!
 Palp'*ations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabéto, Paludisme. 

Cachexies ou do loules maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tousles affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Areino-Nucléinopho$plialcs, 

Hémoglobine et Extralfs végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 

rouges du sang, . tonifie la moëlle épiniére, , 

et les organes essentiels. C'est le i 

ROI DES RECONSTITUANTS 
mii redonne de la vie à . loin organe malade et. 

procure un sang riche, base do la santé. Chez 

les neurastliéii 'Kjnes, anémiés, lubcrculcux, impul sants, 

le PHOSPHANOL ramené ' i'uppclit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur cl la résistance augmeulcnl, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL exisle en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou 1a boilc de 50 cachets : 8 francs. 
Franco ! 9 fr. 30 -- La cure complète do 4 flacons 

ou 4 hoîlos : franco 32 francs. S) 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sistsxon, Pharmacie Bœuf. 

CREDIT FONCIER, FRANCE 
Émission de 1.200.000 OBLIGATIONS communales 

de SOOfr. 6 »/o avec LOTS 

PRIX Cl'EMISSION : 490 fr. 

En souscrivant : I A la remlsedes titres: 

i" Titres libérés -ISOfr. 340 fr. 

2° Titres non libérés 60 fr.| 60 fr. 
Le surplus en 6 versements échelonnés sur 2 ans 

4-tir" ^esparanpour3 MILLIONS dcfr.delots 

dont. de UN MILLIONS de 500,QQ0fr. 
2 do 2 50.000 fr. et 4 de 100.000 fr. 

Souscription ouverte le 4, Décembre -1922 
Au CREDIT FONCIErt DE FRANCE, à PARIS 

DBOH [f>s iirlncliiales Sociétés de ■■■■■■lit et leurs Agences 
Chez l*s TRÉSORIERS GÉNÉRAUX et RtUcVEURS des 'FINANOES 

On peut. souscrire par correspondance. 
Les demandes sohl servies dans leur ordre d'arrivée. 
Noi i.-"iii-»r4pRU Bu't.ti*s An; <63it' - -IÛ-'C "oires <i

U
 13 Nov 1922 

PRIX NET DES 

BONS delà DÉFENSE NATIONALE 
'MON 'ANT SOMME A PAYER POUR AVO R 

DES B INS •ÙH BON KEUBC URS. BLE SAKS 

a réclféauce 1 MO 'S 3 MOIS 6 MO S 1 AN 

' 100 B S9 75 -99 15 98 » 95 5 .J 

500 » 498 75 495 65 490 . 477 50 

1,000 • 997 50 991 25 980 » 95 . 

10,000 » 9,975 » 9,! 12 50 9.800 » 9,5 0 n 

On trouve les Bons de la Défeme Natio-
nale partout : Agents du Très r, Percepteurs 
Bureaux de Poste, Banque de France, Ban 
ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires. 

e lc. 

MXNEftOLASE DUPEYROUX : M** Albert OA UVE GNE, 1u,,u6 

Moiitbauron, Versai îlot {Sainn-f.i-Ut^t), (Entérite avec IIÉIIIUIT) gies 

intestinales depuis i an), rétablie en lamois Atlest. an -2t> fev. \<J-z); 

M. Jules MAES,àOrmoy-Vtliers {Oise), resté Iiileux.iragile. sensible 

au iroid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, à lu suite d'une 
pneumonie contractée un 1911, compléicinciit rétabli en 21 mois 
Attest. du 23 ievr. Ii)i2); M. Maurice THIERRY Ferme de lu Orange, 

à Saint-Paiern* {Inaro-at-Loire), éprouvait, des son jeune âge, une 
grande faiblesse auxrliangcmcnts ne saison.iuuiuiuaitd'appétit, 
était resté petit, est devenu fort et robuMe après i années ae 

traitement \%(' actuellement de 1 Tans, il pèse tiO kilos et mesure 
4-62 (At est, du 14 lév. 1922); M" Marthe PHtNAn T

t
aMonaoubieëo 

(Loir-at-Cher), mait toujours été très nerveuse, a souffert, en 
décembre lyls d'un mai de gorge, puis, en quelques jours, est 

tombée dans un ctut de ntii>lesse très grave au ponn qu'elle 
n'avaii pin aucune lOive dans les jambes et qu'il fallait l'aider 
à marcher, de plus, son caractère était loujours agacé par des 

Idées noires et parune sensation <iecoustrn-lion dans la poitrine; 
a été lortiliee et améliorée au bout do 3 mois au point de [ton voir 
reprendre ses occupations habituelles, guérie en 85 mois (Attest. 

du lUiév. liL!2); M—Jwtettt, Bt nVAULl ,ASt-nègl«» iltiarc-tit'Lvlre), 

proiondéuieiit aneuuee par un allaitement trop prolongé de 
15 niois.affuiblie.sans appétit.futitîuee au moindre travail.lorcée 
de garder le lit des jouîmes « ntïeres, _ ou 3 jours par semaine, 
époques nés pâles et duuiouivuse^, améliorée en 3 semâmes, 
C flip Clément rétabli en t mois (Attest. du H Icv 1922). La 
jU'ineri-'tèiao Uu/n yvux est le moins cher des forti-

fia.. ' * car la b"Uteiiie,kufflsôûte pour une cure de un 
mois J t!fuX,

:
suivaiii .'ftfce^est envoyée f" à domicile 

coffre 11 fr. eu iiiuudat.-eai le adresse un D' DUPEYROUX, 

5 -'Square de Mésallié, i'uria, qui expédie gratis et 

franco sur demande, son km : sur la Minérolase et 

un quattiQnniire pour consuliatiêns GRA 1UI I ES par oorrespondanoâ, 
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Kxpoiïtion^ de" Digne 

1883 

Exposition de Mice 

1883-84 

fmmm" w mmmt mut ê FEU? si 
pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

; —. Oroa et " Détail — 

(Ancienne Maison F. Sautînî 
Fondée en 1878 

A. INNOCENT! 
neveu et. Buooesaeur 

Médaille de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE 
Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux melusina et pannés 
Réparations, Transformations, teinture pour Daines seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie 
BIJOUX DBS ALPBS 

liOUlS BEbliE 
Rue Droite, à SISTERON 

HUM ASSCETIËERT EN MAGASIN - FARDEES DE IARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or r* Argent 

Bijoux sur commande - Maroquins de Luxe 

Réparation* et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

MAISON FONDEE EN 1880 

]Wenuisepie-Ebénistepie 
âgiifiSiMf ras lâMiii 

ABT ET BA.TI^CB3>TT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

mm MAURICE 

Faubourg La Baume 

•trames 

Livraison rapide - Prix modérés ^Wtj 

Chaussun s en tous Genres 

AUTÇAiN Adolphe 
#i, l ue de Provence - SISTERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DU LUXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES DE CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées ians son atelier 

— Réparations — 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
I^e tout & des prix très réduhs 

A*. 

IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE — 

ARTICLES de PANTAISIB et de 23 J>k.ZJ±-& 

Pascal WEUTIEH 
26% Rue Droite — SISTERON — Bast es-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres Classiques - Encres Registres 

Peintures — Dessin — Crayons de couleurs 

Cahiers u Le Sisleronnais" et " La Cigale" 

—,u papier de choix, propriétés de la maison f"~ 

** Le pins moderne des Journaux s 

1 
h | 

U KUI illustré quotidien français paraissant jjj 
•ar 6 ou 8 pcges et donnant par le texte et j:| 

l'image tous les événements du monde en- jjj 
ber, a réduit le prii de ses abonnements, 

mlu Abonnements pourla» Dèiisrlsmonti: jjj 

TV.lin.oii. 1» M'S» IMUVM h;] U" ZJÏZ. S 

JJ«H »-<•/ (O»!» «* S9K). JonoïKfcr h IMS il 
ruines GRATUITES fat H*B«.II> Jmi •> 

ASSURANCE de 5.000 fr« 
I" Centre tau* «ccidant» pra»enanl du fait, 
tfm MnB £• Ucomouon' o*a de tnniport 
mmd «sll ** ? CoBtr* •c<-id«ou A* p ;3 

Oir,20 k N° dan» les Départements 

FHAUËT 
SEUL REPRÉSENTAI 

f\J|CEl 

L» garant» Ta pour la légalisation^ da la signature cl-cpntrc, le liait*, 
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